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NOTICE 


de statues, 


Bustes, Bas-Reliefs, Bronzes, Colonnes, 
Tronçons, Vases, Urnes, Tables en porphyre , 
et autres marbres, etc. ^ 


Ix tout provenant de la décoratiou de la maison de 
ü/. ***, située rue de la Chaussée d'Antin (ci- 
devant rue du Monlbîanc), au coin de cette Saint- 
Lazare, n\ 705 


Et devant être vendu, au plus offrant et dernier enché¬ 
risseur, et argent comptant, en la susdite maison, 
le i5 mars i8*i4> et jours suivans, à six heures de 
relevée. 

L\xposition pub tique aura lieu depuis te 8 mars 
jusqu*audit jour i 5 , et tant que durera la vente, 
depuis il heures du matin jusqxCà \ de relevée. 


SE DISTRIBUE A PARIS: 

MÂSSON-SAINT-MAURICE, Commissaire-Priseur, 
rue Montmartre, n°. 1 65. 

THIESSON, Commissaire-Priseur, rue de Provence, 
n°. 1 , an coin do celle du Faubourg-Montmartre. 


Chez MM. 







AVERTISSEMENT. 


O 

voiqvc les antiques et marbres de luxe dont nous 
donnons ic i la de scription et qui décoraient l’hôtel de 
ML amateur passionné qu'on a vu pendant douze 

ou quinze ans verser sur les beaux-arts tout ce que 
la fortune lui accordait de faveurs, ne forment qu’une 
partie de sa fameuse collection; il est facile de voir, 
par la seule inspection de cette Notice, que plusieurs 
des principales richesses dans ces deux genres nous 
sont encore restées ; toutes seront vendues à l’enchère, 
et le curieux qui ne 1-s a pas encore vues sera à même 
de se procurer crtîe jouissance, à l’exposition publique 
qui en sera faite depuis le 8 mars jusqu’au i 5 dudit 
mois. 

Dès à présent donc les amateurs, ainsi que les coin- 
merçans, peuvent se livrer à l'espoir d’acquérir ceux 
de ces beaux objets qui se rapportent à leur négoce, à 
leur goûl ou à leurs moyens. L’espérance d'obtenir une 
chose désirée ou profitable, sera pour les uns ce que 
seront pour les autres les douces impressions de l’admi¬ 
ration. 

Les raretés qui feront naître ici ce sentiment sont de 
deux espèces bien distinctes ; l'une se compose de 
marbres durs ou orientaux, qu’un travail opiniâtre, 
conduit par le goût, a transformés en meubles somp¬ 
tueux et dignes d’être admis à orner les palais des sou¬ 
verains ; la seconde comprend les statues, bustes et 




iv 

bas-reliefs, Vous d’une beauté on d'un intérêt qui leur 
assigne une place dans les Musées, non pour y étaler 
une vaine magnificence, mais pour y servir de modèle 
aux artistes; aux amateurs, de règle de goût; aux 
savans, de flambeau propre à les éclairer dans les 
sentiers quelquefois obscurs de l'histoire des anciens 
peuples. 

Quant au premier de ces deux genres d’objets pré¬ 
cieux, nous ne craignons pas d’avancer que quiconque 
est instruit de la difficulté de travailler les porphyres, 
et sait en outre combien ils sont rares en Europe , ne 
pourra voir ici, sans surprise , quatorze tables et divers 
vases de cette matière, dont plusieurs sont de dimen¬ 
sions peu communes. JVinkciman , au deuxième cha¬ 
pitre du deuxième livre de son Histoire de fart de 
f antiquité , a écrit qu'il n 3 avait vu, dans Rome , que 
quatre grandes colonnes de cette espece de pierre , et 
qu 9 il y en avait eu encore deuæ plus petites qui 
avaient été envoyées en Portugal . 

A ces porphyres sont réunis quarante colonnes, tables 
et vases, les uns de différens granits, les autres en 
lumachelle, brèche et griotte. Mais, ce qui parmi les 
vases mérite l’attention des curieux, et particulièrement 
celle des personnes investies de la confiance des princes, 
c’est la coupe de jaune antique, désignée au n°. 37, 
sous le titre de Labrum. Ce morceau, élégant et noble 
de forme, est aussi d’une grandeur et d’une magnifi¬ 
cence, (pii ôtent tout espoir de jamais revoir son pareil 
en vente publique. 

Après nous être arrêtés sur des choses dont la matière 
et la main-d’œuvre font le mérite principal, nous 11e 
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pouvons nous dispenser de jeter un coup-d œil sur les 
sculptures antiques. 

Les bustes de FlaïUUlo et de Caracalla, celui de Julie 
Manimée, sont, ainsi que plusieurs autres, des chefs- 
d’œuvre de faire et d’expression. Dans le Caracalla, 
n°. 22 de cette notice, le marbre, travaillé avec esprit 
et sentiment, ne nous offre pas les seuls traits de l’o¬ 
dieux fils de Septime Sévère, mais encore son âme 
farouche et cruelle : fenchâssement de scs yeux, le 
mouvement de ses sourcils lui donnent l'air d’un tigre. 

Devant le portrait de Julie Mammée, n°. i 5 , ne 
dirait-on pas que la pierre amollie a pris en cela le ca¬ 
ractère des chairs. Quelle noblesse sous les dehors de 
la simplicité! Cette image n’annonce point une femme 
ordinaire. 

L’art n’a pas été moins heureux dans l’exécution des 
potraitsd’Adrien, de Vespasien, de Lucille, d'Alexandre- 
le-Grand, du jeune Athlète. Us sont très-ressemblans 
aux médailles antiques qui nous ont conservé les traits 
de tous ces personnages. Les uns sont expressifs , 
d’autres sont d’un outil spirituel. 

Si des bustes dont nous venons de parler nous pas¬ 
sons aux statues et bas-reliefs , noire admiration ne 
fera que croître. 

L’Esoulape, 11 e . 2, est d’un grand caractère. 11 est 
représenté avec un regard serein ; ses traits sont appro- 
chans de ceux de Jupiter , et la disposition de ses che¬ 
veux est la même que celle des cheveux de ce dieu. 
Cette conformité vient d’une règle établie par les Grecs, 
et dont ils ne se sont point écartés dans les beaux jours 
de l’art. 


Une auîre antique sur laquelle nous nous àrrêretfiom 
avec complaisance si les bornes <Tuii avertissement 
nous le permettaient * c’est la muse Clio, dont le vête¬ 
ment offre, dans la disposition et dans l'exécution de 
ses plis, toute la variété, tout le goût, toute la délica¬ 
tesse imaginables. Cette charmante figure , l’Hygie, 
n°. 3 , et la Naïade, n°. 1, où brille encore le style 
sage des Grecs, le Pugillateur, statue pleine de naturel 
et de mouvement, sont à ranger parmi les précieux 
monumens qui nous restent de la savante antiquité. 

La statue d’Hercule, celle deBacchus, le Cicéron et 
le Brutus offrent aussi de grandes beautés. 

Un monument curieux , c’est la table héliaque , 
n°. 26. On y voit, autour du buste rayonnant du soleil, 
différons emblèmes de dieux et demi-dieux; tels sont 
la Lyre d’Apollon, le Caducée de Mercure, la Tasse de 
Baçehus, la Massue d’Hercule avec la peau du Lion de 
Némée. A ces attributs se mêlent des festons de feuilles 
et de fruits. Ce soleil est vraisemblablement la divinité 
que les Romains adoptèrent des Perses, et qu’ils ado¬ 
raient sous le nom de Mithras invincible , de Milhras 
voleur de bœufs, épithè’es qui se rapportent à la 
massue ainsi qu'au caducée. Pour bien entendre toutes 
les particularités de ce monument, il faudrait être 
instruit à fond de la théologie des payens. 

On retrouve dans le Bacchus rencontrant Arianne, 
n°. 27, les caractères de tête, le dessin, les draperies, 
tout le style en un mot dont le célèbre Nicolas Poussin 
composa celui que nous admirons dans ses tableaux. 

N’oublions pas de dire que toutes les antiques dont 
nous venons de parler sont sorties du palais Mattéi, à 
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Rome, et se trouvent décrites, tant dans l'ouvrage de 
Gio: Betiori que dans les Monumenîa Matteiana 
d' dmaduzzi. 

Les deux grands bas-reliefs ou frises, numéros ao 
et 21, nous viennent également de Rome, où elles 
décoraient le palais délia Valle. On ne connaît rien de 
pins considérable parmi le anciennes sculptures que le 
temps a épargnées. 

La première de ces deux frises a été souvent gravée, 
moulée et reproduite dans les ornemens des édifices 
modernes, et le travail du ciseau est d’une pureté ex¬ 
traordinaire. 

Dans le Suovetaitrilia , n°. 21, on distingue deux 
faits réunis, ou plutôt un fait principal clairement expli¬ 
qué par un fait secondaire. Les sacrifices d’un bélier, 
d’un verrat et d'un bœuf ayant élé offerts par les Grecs 
et par les Romains à plusieurs divinités et dans diffé¬ 
rentes occasions, il n’est pas toujours facile d’expliquer 
le motif de cette cérémonie, quand on la trouve repré¬ 
sentée sur d’anciens monumens. Les Suovetaurilia 
qu’on voit sur deux bas-reliefs de la colonne Trajane 
n’ont pour objet que la lustration de l’armée. L’objet 
de celui-ci est plus étendu. La présence du censeur 
écrivant sur un registre, et celle de deux personnages 
en habit consulaire, dénotent que ce sacrifice a pour 
cause la lustration du peuple, cérémonie quinquen¬ 
nale qui se faisait à Rome, après le recensement des 
biens et des citoyens. La clarté avec laquelle ce sujet 
est exposé ajoute singulièrement à la beauté deTou- 
vrage, et concourt avec elle à faire de cette frise un des 
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plus iulércfisans rponumcn? qu’on puisse admettre 
dans un musée. 

Plusieurs autres objets faisant partie de cette collec¬ 
tion sont dignes de remarque; mais, obligés de nous 
résumer, nous n’en ferons plus que deux. La première 
est relative au Christ, décrit à l’article 29. Ce véritable 
chef-d’œuvre de l’art, ouvrage du célèbre Alexandre 
Algavdi , architecte et sculpteur bolonais, peut être 
regardé comme un morceau unique en son genre ; la se¬ 
conde se rapporte au cheval écorché, n°. 3 o. Ce bronze, 
disons-nous dans la notice, est attribué par Viscontià 
Bqcçio Bandineili , sculpteur florentin, quoiqu'il ait 
été jugé antique par Falconet , sculpteur français, 
dont on a quelques écrits sur les beaux-arts. Nous ne 
nous permettrons de prendre parti ni pour l’un ni pour 
l'autre de ces juges. Le premier est un savant, l’autre 
était un artiste; de leUcs autorités sont à respecter. 

Si dans le cours de ces réflexions que nous présentons 
à quelques personnes comme un supplément nécessaire 
à plusieurs articles de celle notice, nous nou§ étions 
écartés du véritable sens des sujets représentés dans 
les sculptures antiques, nous attendons des personnes 
.instruites celte indulgence qui les fait aimer autant 
qu’on estime leur savoir. 

Quant aux dégradations des objets décrits, nous invi¬ 
tons les spéculateurs à examiner eux-mêmes l’état de 
chaque chose, et à se régler sur cet examen. On sent 
que, par cptlc invitation , notre but est de nous mettre 
à couvert de toute réclamation. 

Tour les mesures, elles sont prises en pieds et pouces 
de France. 


NOTICE 

DE STATUES, 

Bustes, Bas-Reliefs, Bronzes, Colonnes, 
Tronçons, Vases, Urnes, Tables en porphyre 
et autres marbres, etc. 


SALLE D’EJNTRÉE. 

SCULPTURES. 

Statues antiques en marbre blanc . 

NAÏADE. 

1 Cette figure est nue depuis la tête jusqu'à la ceinture 

et mollement assise par terre ; du bras gauche elle 
s'appuie sur son urne ; le droit est tant soit peu levé 
et tendu vers la hanche ; la draperie qui couvre la 
partie inférieure de son corps n’en dérobe point le 
mouvement ; on y sent le nu sans apercevoir d'af¬ 
fectation. Ajoutons que les chairs ont du moelleux 
et que la tête est gracieuse. 

Le piédestal sur lequel pose cette belle figure est 
de marbre statuaire, avec quatre panneaux d’al¬ 
bâtre oriental fleuri. Hauteur du tout, 7 pieds, 
longueur6 pieds 4 pouces, largeur 2 pieds 11 pouc. 

ESCULAPE. 

2 Le dieu de la médecine a la lê’e ceinte d’un bandeau 





étroit, la poitrine découverte, le reste du corps en¬ 
veloppé d’un large manteau, et le bras gauche ap¬ 
puyé sur la hanche ; il tient de la main droite une 
massue entourée d’un serpent, emblème de la vie 
et de la santé. Hauteur 6 pieds 

Le piédestal est en tout semblable au précédent. 

IÎYGIÈE 

5 La fille d’Esculapc , représentée debout, ayant à la 
main gauche une patère vers laquelle s’avance un 
serpent qu’elle tient de l'autre main, est vêtue 
d’une souveste, de la stoia et d’un manteau ; sa tête 
est entourée d’une bandelette , qui remplace ici lu 
couronne qu’on lui voit porter dans un grand 
nombre de médailles antiques. Hygiée est la déesse 
de la santé. 

Cette statue est haute de 6 pieds , son piédestal 
ressemble aux deux précédens. 

PUGILL ATEUR. 

4 II est figuré par un homme entièrement nu , forte¬ 

ment musclé et tout prêt à attaquer ou à repousser 
son adversaire , dont il semble épier les mouvemens, 
Hauteur 6 pieds 6 pouces. 

Même piédestal qu’aux précédentes figures. 

HERCULE. 

5 A l’exception de la tête et des épaules, qui sont cou¬ 

vertes de la peau du lion de Némée, le vainqueur 
des monstres est nu , et présente aux regards toutes 
les parties de son corps, de ce corps carré, ner- 



veux, qui exprime si bien une force surnaturelle. 

Il Jui reste dans la main droite une poignée d’arc; 
et de l’autre, il tient les pommes qu’Euiysthée lui 
commanda d’aller chercher dans le jardin des 
nymphes Hespérales.' 

Un piédestal pareil aux précédens supporte 
cette précieuse statue , dont le travail paraît être 
du tems où les beaux-arts abandonnaient la Grèce 
malheureuse, pour venir se fixer à Rome. Hau¬ 
teur 7 pieds 1 pouce. 

CICÉRON. 

6 L’orateur Romain , debout , en habit consulaire, 

tenant de la main droite un rouleau de papier, pa¬ 
raît gesticuler de la gauche , et prononcer un dis¬ 
cours. La tête est moderne. Hauteur 7 pieds ; 
piédestal comme les précédens. 

LUCIUS JUNIUS BRUÏUS. 

7 Brutus est ici en habit consulaire, et tient de la main 

gauche un rouleau de papier, tandis que de la 
droite il paraît accompagner de gestes quelques pa¬ 
roles qu’il est censé prononcer. A ses pieds se trouve 
le s crinium, ou boîte des mémoriaux. La têle est 
d’une sculpture moderne ; les autres parties sont 
fort belles. 

Marbre blanc , piédestal comme les précédens. 
Hauteur 7 pieds 2 pouces. 

BACCHU8. 


8 Le dieu du vin, accoudé sur un tronc d’arbre, e*t 
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debout, absolument nu et couronné de pampres. 
D’nne main il tient une coupe, et de l’autre une 
grappe de raisin ^ pour exprimer qu’il préside aux 
vendanges. Cette statue , fut-elle privée de ses 
symboles, serait encore reconnaissable tant à l’air 
de nonchalanccquiyrègne, qu’à ses formes rondes 
et délicates. 

Marbre blanc , piédestal semblable aux précé¬ 
dons. Hauteur G pieds 9 pouces. 

c r, 1 o. 

9 Dans cet ouvrage, la muse de l’Histoire est figurée 
debout, tenant de la main droite un stylet, et de 
l’autre main des tablettes, pugiüares , destinées à 
recevoir les faits dont le souvenir mérite d'étrc 
transmis à la postérité. Elle a aux pieds la chaus¬ 
sure nommée soccus , son vêlement est composé de 
deux tuniques , dont celle de dessus est sans man¬ 
ches , et d'un manteau qu’elle lient relevé sur le 
bras guruclie. 

Des draperies légères et bien variées accusent 
agréablement le nu de cette statue, à laquelle nous 
avons conservé la dénomination sous laquelle elle 
était désignée dans la collection dont elle faisaitpar- 
tie. Le nom deCalliope, muse de la poésie épique, 
toujours symbolisée par des tablettes, lui convient 
pour le moins autant que celui de Clio. Ces deux 
sœurs sont ordinairement vêtues et chaussées de 
la même manière. Au surplus, cette figure attire 
fortement l’attention : caractère, pose, ajustement. 
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tout y est plein de goût, tout y a été respecté par le 
teins. Marbre blanc , hauteur (\ pieds 5 pouces. 

Bustes antiques en xnarbre . 

ADRIEN. 

10 Tête de l’empereur Adrien . de grandeur naturelle, 

très-ressemblante aux médailles, et d*un excellent 
travail. Hauteur 2 pieds 1 pouce. 

JEUNE ATHLÈTE. 

11 La délicatesse des traits de cette figure la ferait 

prendre d’abord pour une tête de femme ; mais 
pourtant on y reconnaît un jeune homme qui a 
mérité d'être couronné de lauriers, pour avoir rem¬ 
porté le prix dans quelque exercice gymnastique. 
Hauteur 2 pieds 1 pouce. 

LUCILLE. 

12 Ce buste de Lucille, femme de Lucius Verus , frère 

adoptif de Marc-Aurèle, 11e peut laisser aucun doute 
sur son authenticité, en ce qu’il est très-ressemblant 
aux autres bustes qui en existent en grand nombre. 
Hauteur 1 pied 6 pouces. Le piédouchc est pris 
dans la masse. 

JULIE MA MME E. 

i 5 Cette princesse, qui finit par être cruelle après avoir 
eu des vertus , ofFre dans ce portrait une noble 
simplicité jointe à une belle figure. Mais ce qui 
rend ce buste beaucoup plus digne de remarque , 
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c'est qu’il s’accorde de ressemblance avec les mé ¬ 
dailles de cette princesse qui nous viennent de 
l’antiquité, et que sa parfaite conservation permet 
à l’art de s’y montrer dans tout son éclat. Hauteur 
2 pieds 4 pouces. 

ALEXAN DRE - LF.-GU AND. 

»4 Buste avec piédouche pris dans la masse. Hauteur 
a pieds 2 ponces. 

VESFAS I N. 

1 5 Buste avec piédouche , idem. 

BACCHUS INDIEN. 

16 Cette tête , sur piédouche de jaune antique, repré¬ 

sente le conquérant des Indes, portant une longue 
barbe frisée et de longs cheveux, ceints d’un étroit 
bandeau; demi-nature. Hauteur î pied 2 pouces. 

A RI ANNE. 

17 Autre tête dans la même proportion que la précé¬ 

dente , avec piédouche de jaune antique. 


Bas-reliefs antiques , tous en marbre blanc, 

18 Deux vietîmaires conduisant un taureau. Ils sont 
accompagnés du sacrificateur et d’un joueur de 
deux flûtes. Derrière eux est le temple de la divi¬ 
nité à laquelle ils vont sacrifier. Ce monument 
provient de la maison Mattéi, à Borne. 

Les figures sont à mi-corps, et la hauteur du bas- 
relief est de 5 pieds 4 pouces. sur 6 pieds de largeur. 
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19 Cinq soldats prétoriens armés de pied en cap, à la 
romaine, et un porte-enseigne se rendant au tem¬ 
ple de Jupiter Capitolin. Hauteur 5 pieds, largeur 
6 pieds i pouce. 

GRIFFONS. 

*0 Dix griffons, placés deux à deux en regard , près 
d’un vase qui les sépare et qu’ils soutiennent, for¬ 
ment une première frise, qui, pour être d’un moin¬ 
dre intérêt que la suivante, justifie néanmoins, par 
son exécution, le grand cas que l’on fait de tous les 
genres de sculpture des anciens. Hauteur a pieds 
4pouces, longueur 28 pieds. 

SUOVETÀURILIÀ , 

ou sacrifice d’un taureau , d’un bélier et 
d’un verrat . 

21 Le sacrifice dont nous voyons la représentation dans 
cetle belle frise, était à Rome une cérémonie ex¬ 
piatoire , on espèce de purification , qui se faisait 
tous les cinq ans, après le dénombrement des biens 
et des familles romaines, et dans laquelle on im¬ 
molait un porc, un bélier et un taureau. Alors on 
purifiait les champs , les villes, le peuple , et par 
cet acte de religion 011 avait pour but de les rendre 
dignes de la protection des dieux. Selon Montfaucon, 
les Romains offraient cette sorte de sacrifice à Mars, 
et les Grecs tantôt à Neptune, tantôt à d’autres di¬ 
vinités; mais sur ces points, c’est aux savans qu’il 
faut recourir. Notre lâche doit se borner à une 
simple description. La voici : 
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Au milieu de la composition , paraissent deux 
camilles ou ministres à moitié cachés par l'autel ; 
l’un d’eux, le prœfericuium à la main , remplit 
une patère que lui tend le sacrificateur prêt à com¬ 
mencer la cérémonie par la libation usitée. Un 
jeûne garçon relève la robe de ce dernier. Ensuite 
se présentent trois viclimaires conduisant le tau¬ 
reau orné de bandelettes sacrées , le porc et le bé¬ 
lier. Sur le second plan , marchent deux autres 
ministres portant les palmes lustrâtes . Un chevalier 
et deux soldats terminent, à gauche, cette compo¬ 
sition. On voit dans la partie droite, en commen¬ 
çant par le milieu de la frise , un capitaine ou gé¬ 
néral d’armée debout à côté de i’aulel et en face du 
sacrificateur; derrière lui sont un joueur de llûte 
et un joueur de lyre , deux soldats, deux citoyens 
vêtus de la toge , et enfin le magistrat chargé du 
cens , Ccnsor , écrivant sur un registre qu’un autre 
personnage tient ouvert. Longueur 17 pieds. 

22 Deux portraits en médaillon, et représentant, Lun 
Caracalla , l’autre PlauAille, sa femme. .Ils sont de 
profil, en regard, très-ressemblans, de la plus par¬ 
faite exécution, et encadrés dans des bordures de 
bois doré. Diamètre, i 5 pouces. En examinant avec 
attention ces deux bas-reliefs, où l’expression relève 
singulièrement le mérite de la main, on se convain¬ 
cra, comme on a déjà dû le faire , que nous nous 
abstenons souvent de donner aux objets décrits’ les 
éloges qui leur sont dus. 

Un personnage consulaire ayant un rouleau de pa- 
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pïtr à la main, et vu un peu plus qu’en buste au- 
dessus d'une guirlande. A ses deux eôtës sont deux 
petits génies tenant des bouquets de fleurs. Le style 
de ce monument porte à croire qu’il est du 3 °. ou 
4 e . siècle. Sauteur i pied io pouces, largeur a 
pieds 2 pouces. 

Masques. 

Deux masques scéniques, l’un de Persze , l'autre 
d’ Andromède. Ils sont en regard * et placés de 
chaque côté d’un monstre marin, qui paraît vouloir 
s’élancer sur le libérateur d'Andromède; à côté du 
premier on voit le harpé ; ce bas-relief est sculpté 
par-derrière,et représente un Dieu marin embou¬ 
chant une trompe et tenant un aviron. Hauteur 
î pied 3 pouces, largeur i pied 6 pouces. 

a 5 Fragment d’un bas-relief représentant un masque 
théâtral de berger barbu , avec la partie supérieure 
du pedum ou houlette pastorale. Hauteur î pied. 

r 26 Une table héîiaque. Le buste du soleil y est entouré 
de divers objets allégoriques. Hauteur 3 pieds 8 p. 
même largeur. 

13 A C C H U S ET ARIANNE. 

Ce bas reliefreprésentel’instant ou Bacehus revenant 
de sa conquête de t'jtnde , rencontre Arianne que 
Thésée venait d’abandonner dans Pile de Naxos. Le 
dieu, debout sur son char, à côté d’un jeune faune 
sur lequel il s'appuie, se tourne vers Arianne qu’un 
satyre expose toute nue à ses regards, en levant la 
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draperie dont elle était couverte. Une autre figure 
emblème de la vie, soulève aussi cette draperie • 
et réparid des fleurs au dessus de la belle délaissée. 
Pendant que le fils de Sémélé se livre à la con¬ 
templation des charmes dont il est subitement 
épris, tout ce qui l’accompagne s’abandonne à la 
joie ou à quelqu’amusement ; par exemple , un 
faune et une bacchante dansent au son de leurs 
cymbales et tambours; un petit satyre caresse un 
tigre; un amour se joue sur la croupe d’un cen¬ 
taure; celui-ci joue lui-même avec un de ces en- 
fans. A côté est un second centaure portant un 
panier de fruits sur son épaule, et une jeune 
femme tenant une grappe de raisin ; dans le fond, 
ainsi qu’à l'autre extrémité du bas-relief, sont 
plusieurs figures accessoires. 

Ce mouument, qui laisse à désirer sous le rap¬ 
port de la conservation , est cependant précieux 
par la richesse du sujet, et plus encore par l’élé¬ 
gance et la grâce de ses figures. Hauteur 2 pieds 
2 pouces, longueur 6 pieds 8 pouces. 

BACCHANALE. 

28 Deux fragment d’une frise représentant une baccha¬ 
nale. Dans l’un on voit un faune dont le mouve¬ 
ment peint l’ivresse. Un centaure, portant un long 
thyrse sur ses épaules, lui fait face. Viennent après 
lui un satyre embouchant une cornemuse, et un 
quatrième personnage coiffé d’un bonnet phrygien. 
Entre le centaure et le faune est une petite panthère. 
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Le second fragment offre Te même nombre de 
figures; un faune jouant du tambour, une bac¬ 
chante agitant en l’air un thyrse et un serpent, et 
deux autres ministres ou suivans de Baéchus, con¬ 
duisant un'bouc. Toutes ces figures, à la file Tune 
de l’autre, ordonnance fort simple, sont variées* 
de poses et pleines d’action. Entre ta bacchante et 
l’un des ministres est aussi une jeune panthère* 
Hauteur 1 pied 3 pouces ; longueur des deux mor¬ 
ceaux 8 pieds 6 pouees. 


Bronzes . 

s g Christ en bronze de 6 pieds de haut. Cette belle 
figure, ouvrage du célèbre Alexandre Àlgardi, élève 
de Louii Carrache, peut être regardée comme un 
des morceaux les plus capitaux de la sculpture 
moderne en ce genre. Vérité et choix de formes, 
pose pathétique et naturelle , abandon, tout s’y 
fait remarquer au plus haut degré. 

Nous croyons pouvoir avancer, sans crainte d’er¬ 
reur,. que l’image du Sauveur, que nous décrivons 
dans cet article, est une des plus admirables qui 
existent, tant par sa dimension que pour le fini et 
le grandiose du travail».. 

Hauteur de la croix, aussi en bronze, sur la¬ 
quelle est posée la figure, 9 pieds 10 pouces; lon¬ 
gueur de la branche transversale, 6 pieds 3 pouces. 
Celtcjcroix estsupportée par une autre en fer scellée 
dans du bois. 
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Ce Christ provient de la maison Bologriettî. 

So Un cheval écorché, ouvrage du plus éminent mé¬ 
rite, que le sculpteur Faleonnet et plusieurs autres 
connaisseurs ont classé parmi les belles antiques 
et que Visconti, dont le jugement fait autorité** 
attribue au célèbre Baccio Bandinelli , élève de 
Michel-Ange. 

Ce cheval provient de la maison Mattéi. Hau- n 
leur 2 pieds 9 pouces, longueur 2 pieds ro poucés 
piédestal en bois peint. 


Statue 9 groupes et bustes modernes , en 
marbre statuaire. 

St La Vierge debout, les mains croisées sur la poi-» 

5 trine, et foulant aux pleds^un serpent dont elle 
écrase la tête; image mystique de i’immacuïée 
conception 

Cette figure est du ciseau de M. Laboureur. Elle 
a 3 pieds 7 pouces de haut, et présente des beautés** 
soit dans l’exécution, soit dans l’ajustement. 

52 Un groupe représentant Bacchus et Ârianne. 

33 Un autre groupe. Il offre le jeune Papirius inter¬ 
rogé par sa mère sur ce qu’il avait entendu dire 
dans l’assemblée du Sénat. 

Ces deux morceaux, d’après l’antique, sont aussi 
de M. Laboureur. Ils ont 2 pieds 5 pouces de haut. 

54 Buste colossal de l’empereur Adrien, avec pié- 
douclie. Hauteur 3 pieds. 



SS Buste de l’Antinous, ou Mercure du Vatican. Hau¬ 
teur 2 pieds. 

S 0 Deux bustes sans piédouche, et soupçonnés antiques. 


Phases. 

8 ÿ Labrum ou grande coupe en jaune antique, «avec 
la tête de l’Océan dans le milieu de la partie creuse. 
Les trois pilastres qui la supportent sont cannelés, 
surmontés chacun d’une tête de lion, et terminés 
en pattes du même animal. Un balustre avec can¬ 
nelures spirales, orné de feuilles d’eau dans le ba9, 
soutient la coupe dans le milieu. Le tout est posé 
sur un socle triangulaire de marbre africain. Hau¬ 
teur 5 pieds, diamètre 4 pieds 6 pouces; profon¬ 
deur de la tasse 8 pouces et demi. 

Ce vase, imité du style antique, est d’un aspect 
qui en impose. Autour de 1 ' tout paraît petit. De 
plus, quelle pureté déformé! quelle belle matière î 
quel luxe! quelle magnificence! Nous ne saurions 
trop exciter les personnes opulentes à fix r leur 
attention sur un objet aussi rare; et peut-être n’est- 
ce qu’aux princes qu’il appartient de s\ n disputer 
la possession. 

88 Un vase de marbre statuaire, orné de diverses sculp¬ 
tures et d’un bas-relief représentant le triomphe 
des cygnes sur les eaux Les anses en sont prises 
dans la masse. Ce vase a un couvercle, et pose' 
sur un socle dont la plÿnthe est octogone. Hauteur 



{ 22 ) 

5 pieds fl pouces, diamètre a pieds fl polices, now 
compris le socle, qui est de 2 pieds 1 pouce. 

59 Une tasse ronde, de marbre noir et blanc antique r 
avec piédouche à pivot; le tout supporté par un 
tronçon de colonne de blanc veiné. 

La base en est un peu fracturée. Hauteur 3 pieds 

6 pouces, diamètre 2 pieds u pouces, profondeur 
4 pouces. 

4 0 Grand vase en marbre dit brèche coraline, forme 

cinéraire, avec anses courtes et prises dans la 
masse, ainsi que le piédouche. Le couvercle mo¬ 
bile est du même marbre. Hauteur 5 pieds, dia¬ 
mètre 1 pied 7 pouces. 

Cette pièce est à remarquer pour la forme, la 
qualité et les accidens du marbre. 

4 1 Deux vases de granit rose d’Egypte, forme de Mé- 

dicis, avec anses prises dans la masse et pivotant 
sur leurs piédouches. Hauteur 1 pied 8 pouces, 
diamètre du bas 8 pouces. 

42 Deux vases évidés, en marbre blanc et noir antique, 

forme de Médicis; anses, piédouches et socles pris 
dans la masse. Hauteur 1 pied 5 pouces, diamètre 
1 pied 1 pouce. 

43 Deux vases évidés d’albâtre oriental, forme ciné¬ 

raire, avec couvercles, anses et piédouches pris 
dans la masse, quoiqu’ils pivotent. Hauteur 1 pied 
8 pouces, diamètre g pouces. 
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44 Deux vases de lumachelie, forme cinéraire, évidés), 
avec couvercles mobiles, anses et piédouches pris 
dans la masse. Hauteur 2 pieds, diamètre 1 pied. 


Colonnes et tronçons . 

45 Trois colonnes de noir de France, sans chapiteaux ; 

avec bases et socles en.blanc veiné. Hauteur 8 pieds 
6 pouces, compris les bases, diamètre 1 pied. 

46 Deux colonnes de blanc et noir antique, également 

sans chapiteaux, avec bases et socles en marbre 
veiné. Hauteur 8 pieds 6 pouces, compris les bases, 
diamètre 1 pied. Une de ces colonnes est cassée 
dans le haut. 

47 Deux colonnes de brèche coraline, avec bases et 

chapiteaux corinthiens de marbre statuaire. Hau¬ 
teur 10 pieds compris les bases et les chapiteaux, 
diamètre i pied. 

48 Deux colonnes d’ordre toscan, en marbre noir de 

Flandre, avec chapiteaux et bases en marbre gris. 
Hauteur 8 pieds, compris les bases et les chapi¬ 
teaux, diamètre T pied. 

4 q Deux colonnes de marbre rougeâtre de France, 
mêlé de blanc, avec bases et chapiteaux corin¬ 
thiens. Hauteur 10 pieds, compris les bases elles 
chapiteaux, diamètre 1 pied. 

5 o Quatre colonnes de brèche traccagnine, avec bases 
et chapiteaux ioniques en bronze doré. Hauteur 
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3 pieds 10 pouces, compris les bases et les chapi¬ 
teaux, diamètre 4 pouces. 

5 i Vingt colonnes de marbre de Bretagne, tirant sur 
le porphyre, avec bases et chapiteaux toscans d’une 
autre couleur, également de Bretagne. Hauteur 
5 pieds îo pouces, compris les bases et les chapi¬ 
teaux, diamètre 8 pouces. Deux sont plus grandes. 

5 a Deux colonnes antiques de marbre Cipotiino clair, 
avec chapiteaux et bases d’ordre toscan , en marbre 
de Bretagne. Hauteur 6 pieds, compris les bases et 
les chapiteaux, diamètre 7 pouces. 

53 Deux colonnes de marbre noir d’Italie, avec chapi¬ 

teaux corinthiens, bases de marbre statuaire et 
socles en marbre veiné. Hauteur de l’ensemble, 

14 pieds, diamètre i 5 pouces. 

* 

54 Deux autres colonnes de marbre rouge et blanc de 

France, avec chapiteaux de marbre statuaire et 
bases de blanc veiné. Hauteur i 3 pieds 6 pouces, 
compris les bases et les chapiteaux, diamètre 1 
pied 3 pouces 

55 Un tronçon de colonne en marbre de France. Hau¬ 

teur 3 pieds 6 pouces, diamètre i 5 pouces. 

56 Deux tronçons de colonne à cannelures de marbre 

dit bien turquin , avec base en blanc veiné. Hau¬ 
teur 3 pieds 3 pouces, diamètre 10 pouces. 

57 Deux tronçons de colonne de brèche universelle, 

ornés de bronzes dorés. Hauteur 3 pieds 1 pouce, 
diamètre 1 pied. 

58 Tronçon de colonne cannelée en marbre rougeâtre 
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de France. Hauleur 2 pieds 11 pouces, non com¬ 
pris la base, diamètre 1 pied. 


Tables de lumachelle et de porphyre. 

59 Une table ronde de lumachelle , fond gris de fer , à 
grands limaçons blancs, montée sur quatre griffons 
ailés, en bois doré, portant une frise circulaire. 
Diamètre 6 pieds. 

Go Une idem , avec monture du même style, mais 
en bois d’acajou. Diamètre 5 pieds 7 pouces. 

£1 Une table ronde de porphyre de 4 pieds de diamètre. 
Elle est soutenue dans le milieu par un pilastre 
cannelé, et aux extrémités par trois griffons à têtes 
de lion, portant une frise en arabesque , et posés 
sur un socle triangulaire de granit rose. La mon¬ 
ture, en bois doré, est d’une belle sculpture. 

62 Une idem de 5 pieds 11 pouces de diamètre. Elle 
est soutenue dans le milieu par un pilastre cannelé , 
et aux extrémités par trois griffons ailés, portant 
une frise en arabesque, et posés sur une base 
triangulaire de granit rose. 


SALLE DU FOND. 


Tables de porphyre . 



435 Une table ronde de 3 pieds 9 pouces de 
soutenue dans le milieu par un pilastre 
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aux extrémités par quatre cariatides à têtes d e 
femme, entourées de serpens, terminées en pieds 
de lion et posées sur un socle quadrangulaire de 
granit rose d’Egypte. La monture est, comme les 
précédentes, en bois doré. 

64 Une idem de 3 pieds 9 pouces de diamètre, appuyée 
dans le milieu sur un pilastre cannelé, et soutenue 
aux extrémités par quatre cariatides à têtes de 
femme, entortillées de serpens et posées sur un 
socle triangulaire de granit rose d’Egypte. La mon¬ 
ture est d’une exécution aussi soignée et aussi belle 
que les autres. 

63 Une idem , de 3 p. 7 p. de diamètre, soutenue dans 
le milieu par un pilastre cannelé, et aux extrémités 
par trois cariatides à pieds de lion et têtes de Mé¬ 
duse, portant une frise en arabesque, et posées 
sur un socle triangulaire de granit rose d’Egypte. 
La monture est exécutée comme les précédentes. 

Go Une idem de 3 pieds 7 pouces de diamètre, montée 
sur un pilastre cannelé , de forme hexagone et 
soutenue aux extrémités par trois pilastres aussi 
cannelés, ornés de guirlandes, surmontés de têtes 
de femme, terminés par des pieds de lion et posés 
sur un socle triangulaire de granit rose d’Egypte. 
La monture est de lu même beauté que les pré¬ 
cédentes. 

G7 U^e idem en tout semblable à la précédente. 

GS Une idem en tout semblable aux deux précédentes. 
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Or) Une idem de 5 pieds 3 pouces de diamètre, montée 
comme la précédente. 

70 Une idem en tout semblable h la pr&édente, tant 
pour le diamètre que pour la monture. 


Consoles de porphyre et de marbres divers 

71 Une console de griotte d’Italie, montée sur des pieds 

quadrangulaires cannelés, portant une frise et ter¬ 
minés en pointe avec des feuilles d’eàu. llois doré. 
Longueur 5 pieds 6 pouces, largeur 2 pieds 8 pouces. 

72 Une idem en tout semblable à la précédente. 

73 Une console en porphyre rouge, de 6 pieds de 

long sur 2 pieds 4 pouces de large, montée sur 
deux pilastres et deux chimères à pieds de lion, 
portant une frise en arabesque. Celte belle monture 
est en bois doré, et la base en marbre noir de 
Flandre. 

74 Une idem , de G pieds de long sur 1 pied 11 pouces 

de large, montée comme la précédente. 

75 Une console de brèche d’Egypte, encadrée en por¬ 

phyre rouge, montée sur deux pilastres cannelés 
et deux chimères à tête de lion ailées, soutenant 
une frise en arabesque. Ce support est en bois doré ? 
et les dessous en noir de Flandre. Longueur 4 pieds 
1 pouce, largeur 2 pieds 1 pouce. 

76 Une idem en tout semblable à la précédente. 

77 Une console en porphyre rouge, de 4 pieds de long 



sür t pied 11 pouces de large, montée en bois dorév 

78 Une iderrij de 3 pieds de long sur 2 pieds de large/ 

montée comme la précédente. 

79 Deux tables en marbre noir, non montées, de 7 

pieds et demi de long sur 2 pieds 9 pouces de larges 

80 Deux idem de 6 pieds 9 pouces de long sur 3 pieds 

8 pouces de large* 


Vases. 

81 Deux vases, forme de lacrymatoire, en brèche do¬ 

rée, avec couvercles, anses doubles, piédouches 
et socles pris dans la masse. Hauteur 1 pied 9 pouces* 
diamètre 5 pouces et 1/9. 

82 Deux tasses en jaune antique, montées sur quatre 

pieds de biche en bronze doré, et soutenues dans 
le milieu par un pivot autour duquel s’entortillent 
deux serpens; d’autres serpens forment les anses ; le 
tout posé sur un socle de granit des Vosges, avec 
plynthe en cuivre doré. Hauteur, y compris la 
monture, 1 pied 8 pouces, diamètre 1 pied, pro¬ 
fondeur 2 pouces et 1/2. 

83 Deux tasses eti marbre statuaire, formées de feuilles 

d’eau repliées et percées à jour* 

Ces tasses, pivotant sur leur piédouche, ont un 
piédestal carré en lumachelle, dont les cimaises 
sont en marbre blanc, avec plynthe en noir de 
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Flandre. Hauteur 11 pouces, diamètre 1 pied, 
profondeur 2 pouces. 

84 Une tasse ronde de rouge antique, ornée d*une 

rosace dans le milieu. Les anses sont prises dans 
la masse. Diamètre i 5 pouces. 

Cette tasse pivote sur son piédouche. 

85 Deux vases, forme d’urne, en granit rose, pié- 

douches pris dans la masse; les anses, la gorge 
et le socle sont en bronze doré. Ils sont surmontés 
d’une pomme de pin de même métal. Hauteur 1 
pied 9 pouces, diamètre 10 pouces. 

86 Un vase, forme de Médicis, en granit rose d’Égypte, 

avec anses, piédouche et socle pris dans la masse. 
Hauteur 1 pied 10 pouces, diamètre, pris dans le 
haut, 1 pied 1 pouce. 

87 Deux vases évidés , forme de lacrymatoire, en 

marbre dit griotte d’Italie , avec couvercles de 
même matière et socles de jaune de Sienne. Les 
anses sont prises dans la masse, et les piédouches 
rapportés. Hauteur 1 pied 10 pouces, diamètre 
8 pouces. 

88 Vase évidé, forme de lacrymatoire, en pierre d’a- 

mianthe verte, avec couvercle, anses et piédouche 
pris dans la masse. Il pose sur un socle de jaune 
antique. Hauteur 2 pieds 6 pouces , diamètre 
io pouces. 

89 Deux vases de porphyre, évidés, en forme d’urne, 

avec anses et piédouches pris dans la masse, cou- 
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vercîes mobiles du même marbre, et posés sur trn 
piédestal en marbre blanc, avec plaques de por¬ 
phyre dans les* faces. Hauteur du tout 2 pieds, dia¬ 
mètre 11 pouces. 

90 Deux socles ronds de porphyre, avec ceinture de la 

même matière. Hauteur 11 pouces, diamètre 4 
pouces. 

91 Un obélisque de porphyre, posé sur un socle com¬ 

posé de plusieurs marbres, avec ornemens dorés. 
Hauteur 5 pieds 7 pouces. 

92 Deux vases, forme lacrymatoire, en iumacheiie 9 

ornés de diverses cannelures, avec anses et pié- 
douches pris dans la masse. Hauteur 2 pieds , dia¬ 
mètre 6 pouces. 

9a Un vase de granit dit morvigiione , forme d’urne, 
évidé et convexallement cannelé dans le bas, avec 
anses et piédouche pris dans la masse, et posé sur 
un socle de porphyre. Hauteur 1 pied 6 pouces, 
diamètre 9 pouces. 

94 Deux vases, non vidés, en jaune de'brèche antique, 

cannelés, avec couvercles et piédouches pris dans 
la masse, et posés sur un socle de marbre portor. 
Hauteur 1 pied 2 pouces, diamètre 6 pouces 

95 Un vase forme de cassolette , en porphyre vert 

évidé, avec couvercle de même matière ; les anses 
doubles et le piédouche sont pris dans la masse; 
le socle est en porphyre rouge. 

9O Deux vases ovales, forme de cassolette, en por¬ 
phyre, dont le goulot et les anses sont garnis d’or- 
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nemens en bronze doré, et de feuilles de laurier du 
meme métal. Hauteur 10 pouces, diamètre i pied 
i pouce, profondeur 2 pouces. 

97 Un vase cinéraire, en porphyre, avec couvercle de 
même matière. Les anses, le gouleau et le pié- 
douche sont en bronze doré. Hauteur 10 pouces, 
diamètre 7 pouces. 

9$ Deux vases de lumaclielle, en forme de lacryma- 
toire, avec couvercles de même matière, et dont 
les anses sont prises dans les masses. Les deux pié- 
douches sont démontés. Hauteur 1 pied 9 pouces, 
diamètre 6 pouces. 

99 Deux vases évidés en granit rose d’Egypte, forme 
d’urne, avec couvercles et piédouches de même 
matière, et anses formées de deux serpens en bronze 
doré. Hauteur 1 pied 1 pouce, diamètre 7 pouces/ 

100 Deux vases avec couvercle en marbre de Civita 

Vecchia , avec les anses évidées prises dans la 
niasse. Hauteur 1 pied 5 pouces, diamètre 6 pouc. 

Objets divers . 

101 Bénitier en marbre blanc statuaire, sculpté inté¬ 

rieurement en forme de coquille, et orné à l’ex¬ 
térieur de larges feuilles et d’une rosace. Diamètre 
1 pied, profondeur 4 pouces. 

102 Six socles en marbre de Bretagne de 1 pied carré 

sur 3 pouces de haut. 
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